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[Pour le Mh,,tdc I.f" faits du jour et ta!re la causette avec 'le, mrc, il jugea le bar-il a.ýz1c ~1l;,l fgerrmai l'ouverture avec
LEMEDINTD NTR'>)AF qu',il ne se génait pas d'arrêter au passage. force et gagna le large

1De cette façon, il apprit une infiitéý dc &iOSS A pein~e étt.ul éiîloigné d'une cinquantaine de(Légende). peu édifiantesZ sur 1ecnît des luecr~c qu'il pieds, qu'une d1ý_tonaLîon effrayante retentit, la
haïs-saîti ;ut il a pprit aussi aveu. ucl cou-! moltie du vaisseau vola en éd ai s avec un bruit

N it'annéee mil huit cent rrente-1huvt, . .,m'el- ' t!a~waer e ;nv--ndetr'~'r e-r a il expîlosion en plein,
pultio d Ba-Cnad, easéré pr ls;sait dciî ii,- enf voyant que les Canadiens- dans les soutes à poudre du navire.

injustices de toutes sortes et les exa.ctionts; *tw JN n avaient pas dégénéré. IlL'onde, secouée violemment, fut bient' ' i- ouvcrýc,
d'une bureaucratie ir.sonte, levait i éten- i C't encore &e cette façon, qu'il eut connaissance de debris de toutes sortes, le navire lui-mêème cula59 M dard de la révolte et prenait les armes. un iour. des préparat'fs que l'on faisait pour étouffer bientôt au fond et tout rentra dans le sience.

Le viux sng frnçai se t' ci la aiors. e l'oneot U].-ûqubn armnait toute la poplila ' Le lendemiain. (les pêcheurs en remontant lepût adireusngmanteçasos é\cle asp etle dune un angJa'Nc et qu'un navire charge d'armes et de fleuve aperçrnt sur- lagrève de l'une dlés petiteg
poignée de patriotes ardents et uult-c'ïiniiiés, luttant, munitions etait ancré vis-à-vis le village d'Ho- îles de Boucherville d- nombreuses épaves, au mi-
sans organisation comme sans chiefs sérieux. contre' 0 chiuoaeu desquelles ils distinguèrent un canot d'écorce.
la puissance britannique. Il était às enne omn e ahue ls'approjJ, -i-nt de la frêle embarcation et

Les acesd'hroïmefurntiîîomlralesencompatriotes pourraient soutenir la lutte contre l'.,n-n- virent, couché dans le fond, un honmiiie ayant le
cette époque virile, où cetix qui travaillaient pour le gleterre, lorsque deux jeunes hommecs passèerent crâne écorché par un éclat de bois et baignant dans

bie pulicsefaiaiet ne loie le 'ête oint; près de lui. L'un d'eux disait à son compagnon: son sang, mais respirant encore. Ils le ramenèrentpayéspuleurservisicn ecotrem(e n'tre qi1 -- Où~ trouver un homme assez hardi poul fairu à Mointréal où il gué rit en assez peu de temps.
fai d ns ous.sauter ce navire ? Quant aux deux jeunes hommes possesseur-- de~e lpatriotisme, pendant cette pétriode tourmen- -Ici, fit Pierre Gisard qui avait entendu. 'son~ secret, le premier, pris les armes à la maintéedenore isoie, e anfesai sus ous es Les jeunes hommes se retournèrent vivement et quelque temps. aprèis, fut 'conrdamý.1né à mourir surfores. or ities aieti su o'slsl'interrogèrent du regard. l'échafaud.m

Les uns, refusaient de se vêtir aîvec des étoffes de -Vous cherchez, leur dit-il, quelqu'un qui soit Son compagnon, plus hieureux, après avoir pasqc.proveanceanglise.D'aures unîsaien seîere-ssez hardi pouir taire sauter le vaisseau anglats. Ce! quelques ane asleie utai.pu a
ment ceux (le leurs enfants qlue' .'avlsient de pro- quelqu un. je vous lerc t, il est de'vant vous, îtîxào la rév-olte, est revenu ati pays. Il vientnonerun eu mo aglas.c'est moi. de mourir en priant Dieu pour 'i';iidépc-i'dance deUonjrun u ouvrierlaiots. enratchz ui "ous ? sa patrie.1J'njou, u ourie pariot, rntrnt hezlui -Oui. moi ! Tusqu'à ce jour, invalide, je n'ai pu Taprès sa journée faite, aperçut suùa tîls, un gar- STANiSLAS Co.
çonnet de douze ans, jouant dans la rue avec quel- combattre avec les autres ; je n'ai été qu'un propre,_____
ques camarades ; il fit signe à l'enfant de s'ap)pro- à rien. Mlais du moment qu'il s'agit de jouer un' LE GOUT IDE LA LCLR
cher beau tour à ces maudits habits rouges et dle noyer:

lerscnos.Jenius-Quels sont ces petits garçons avec qui tui ioues 1er annj'nsis1 je n'avais pas le goût deialcur,'là-basEn prononçant ces paroles, Pierre Grisard avait ô.J-l-Ceason e ettnlasaa un air de résolution farouche, et ses deux interlocu j~ demanderais ; car ce goût, qui est la source-Tune ouera pontce orpu taprnr teurs virent bien qu'ils avaient trouvé leur homme._!$ýt u bonheur et de la joie à travers la vie, età T lsfine suteresfoi.c or ou 'prnr -Donnez-moi, ajouta-t-il, un canot d'écorce, un un bouclier contre les maux, convient àà ls uirun atrefos.baril de poudre, une mrèche de mine et quelques tout hommne quelque soit ýon rang dans laCeux-ci sacrifiaient leur vie, soit sur les champsouisetdmnJvusljreuronauot vie, et spécialement à celui dulaer J'en parle,de bataille, soit sur l'échafaud ceux-là faisaient otle ean evu ejr u o auoisoémntet an lombe nelute an trveniPierre Grisard sera mort ou le vaisseau angl ur1omed aioeiient comme lin avantageisolmen etdan l'mbr unelute sns rèv nirégulier, un instrument et un mode de gratificationmerci à ces despotes au petit pied, dont l'unique sauté. one c ot n om e eambition était de maintenir la nationalité cana- Les deux jeunes hommes lui promirent ce qu'il ela ine onzc gû nhmee edemandait, et le rendez-vous pour une rencontre moy1(ens de le gratifier, et vous pouvez difficilemientdienne française dans un état d'infériorité perpé- 'b-.mnurde ar n om eruhric'
tuelle, en lui Ôtant tout moyen d'ainëliou-er sa con- fut fixé à minuit, puis il se separerent, eté uevuspace1e esmin.n hixd
dition et en lui refusant itute participation aux p lve evr.Vu C etze otc vcl
affaires publiques. Minuit sonnant, Pierre était à l'endroit convenu, meilleure société de chaque période de l'histoire,Cependant, hélas' à côté d'actes admirables de attendant les jeunes hommes qui arrivèrent bientôt Iavec les caractères les plus sages, les plus tendres,dévouement et de courage, il se commit, par des avec le canot et les objets promis. 'eblsbae tlspuspisnsqe1hmnt
Canadiens-français même, des lâchetés sans nonm. Le silence le plus profond régnait autour d'euxaiîhonores.Pour se maintenir dans des positions lucratives, quelques par'les furenit écliaiigé,.s à la hâte ut Rercoslcildnusaironéafa-
qu'ils ne devaient qu'à leur nature rampante, ces Pierre se plaça dans le canot. D'un coup d'avîron li 'de lire Remiercions-le pour les livres que noushéritiers de Caïn et de Judas, qui n'avaient de ca- il le poussa au îr, fit un signe d'adieu et s'èioign a use aslsqesl aes dsâe s u
nadien que le nom, ne rougirent point de se faire dans la îiecin ''ohlaa1'tc1ie as1 ne.pc1cnvnbl ,hner

leurs compatriotes, ancré à une encâblure du rivage. 'li îtmtr elacenmnee on t er
Heureusement, notre histoire n'enrégistre que des Comme l'obsc urité éetit rè gainÂt, il pt air littratnuner se de a c onaissadncé ui nreu

faits très rares de ce genre. le tour du x'aisseau s.:'s éveill'r de soupçons. ýam1ais s'éteindre Quelle imiportaiice'de lire lesEn aurait-elle qu'un seul à noter, ce serait déjà Du reste, aucune lumière n'apparaissait à bord, irsdecshommsilutesqinosot eéutrop. aucun bruit ne se faisaient entendre à l'exception l. es dplus hauesienses pqui lsnpus onolesu
Parmi les patriotes de 1838, dont l'histoire ne dn cri -"-411"s .7v// que se renvoyaient les hommes 1

parle point, se trouvait Pierre Grisard, plus connu de quart, de l'avant à l'arrière,.usaesturte hbite midu agocer enhumainsous le nom de "mendiant de Notre-Dame." Le clapotage de l'eau le long des flancs du na- Lacntat ai'd c 'sIer ein séeCe Grisard, orphelin dès l'enfance, avait été élevé vire étant suffisamment fort pouir dominer le bruit '~e et lsed esus otncsarmn
par des voisins de sa famille, des propriétaires de qu'il ferait, Pierre en p)rofita poui travailler sans donratcratr ntnIlil'retllséeéIest moralement tpsie que les mnaîliresccarrières au Côtean Saint-Lotus, près de Montréal. retard à son oeuvre de destruction. 1 lu tunSciîc ebon éuato e e-

Dès qu'il fut en état de gagner sa vie, Pierre se Il colla donc son canot à l'arrière dît navire, près pretinenaanetconstamd e bnte devatint e yeuxla
fit carrier lui aussi. Pendant cinq ou six ans, il tra- dui gouvernail. En tâtonnant sa main rencontra un; ' .' -
vailla à l'exploitation de ces carrières inépuisables, morceau de fer arrondi, à quelques pouces, audessis mneee aulelshomslspn ntutdont la pierre sert encore à la construction des de la ligne de flottaison. Il jugea avec raisoni que et les mieux informés ont parlé et se sont conduits
splendides monuments dont Montréal est si fier. c'était un gond et qu'il y avait à cet endroit une en leurs corresp)ondances respectives.

Un jour cependant, il dût cesser de travailler ; ouverture. Ainsi, jeunes gens qui débutez dans la vie d'é-
un éclat de mine lui ayant fracassé la jambe gauche, Il se mit à l'oeuvre patiemment, faisant le moins vnuitvote cSrez'pas deivo confissanseavoiril fut transporté à l'Hôtel-Dieu où on lui lit l'ampu- de bruit possible et retenant même son souffle, dé- nourrimvtrdelcoetaured'unean onasancéue nontation de cette jambe. terminé à mîourir plutôt que de lâcher prelmetdilsitéauequeos.n égé oQadil fut rétabli, Pierre Grisard, qui ne con- Comme le navire en question était porui n littérateurs anciens, mais aussi de celles de nos
naissait point d'autre métier que celui de carrier, bois, le travail du patriote, quoique long, se fit assez grandeltnolercon dpos!uvoirenterda nel
qu'il ne pouvait plus exercer, dût se faire mendiant rapidement et sans trop de difficultés. Du reste, le vieavdee honneuroetasind'aomlir lnreansité
à l'âge de vingt ans ! hasard le favorisa énormement. duelabe hneur et ssance.mpi l ncsst

Il alla s'installer dans une sorte de guérite, au Au bout d'une heure, il était parvenu à ouvrir 1_duabeuenouisance
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